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LA FERMETURE A COIN
Systöme Ehrhardt'

Considerations generales.

L'adoption des canons ä tir rapide avait, au premier abord,
paru rendre inevitable l'abandon de la fermeture ä coin. Pour
ouvrir, comme pour fermer la culasse, le coin exigeait chaque
fois deux mouvements qui non seulement s'opöraient dans des

directions tout ä fait difförentes, mais encore imposaient au
servant de culasse un döploiement de force dans des conditions
defavorables, parce que la rotation de la manivelle suivait ou
pröcödait toujours un mouvement de traction ou une poussöe
du coin. Une manipulation relativement aussi incommode du
möcanisme de culasse ötait manifestement peu en harmonie avec
Ies divers dispositifs de la piece, tous calculös en vue d'accroitre
autant que possible la rapiditö du feu et de faciliter le service.
Elle placait la fermeture ä coin- dans des conditions d'införioritö
vis-ä-vis des fermetures ä vis, plus perfectionnees, actionnees

par un seul mouvement de rotation. II en rösulta que, malgre
ses autres avantages, le coin fut remplacö par la vis dans
plusieurs artilleries.

A cet ögard, le coin ä arbre de translation, dont est pourvu
l'obusier leger allemand modele 1898, opera un profond
changement d'idöes. En effet, avec cette fermeture, comme on Ie

sait, Ia rotation d'une manivelle laterale ä axe horizontal suffit

pour imprimer au coin, par Fintermediaire d'un arbre dont les

filets, ä pas relativement long, s'engagent dans un öcrou de la
mortaise du coin, Ie deplacement necessaire pour ouvrir ou pour
fermer la culasse.

En Opposition ä ce Systeme, la fermeture Ehrhardt ä coin

prismatique mod. 1902 2 est actionnöe par une manivelle ä axe

1 Kriegstechnische Zeitschrift, livraison d'octobre, 1905.

1 On trouvera des details plus circonstancies sur cette fermeture dans l'ouvrage
de M. le general Wille : Developpement des fermetures pour canons. Berlin igo3.
Les croquis 1-7 sont empruntes k cet ouvrage.
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vertical fixö ä la culasse. La rotation de la manivelle agit sur le

coin non plus par Fintermediaire d'un arbre filete et d'un ecrou,
mais de la facon la plus simple, au moyen d'un bras, formant
levier. Une manivelle de ce genre, ä levier, prösenle sur le

Systeme ä arbre de translation l'avantage de transformer la rotation

du levier ou du bras en un mouvement du coin en droite
ligne, plus aisö, moins exposö aux derangements, et constitue
ainsi un organe plus sür qu'une vis de translation. La moindre
sensibilite du coin ä levier en cas de manipulation sans precaution

ou brusque ou vis-ä-vis de causes de dörangement rösulte
directement de ses organes solides et exceptionnellement
simples, et surtout de ses dispositifs, aussi faciles ä contröler qu'ä
atteindre dans toutes leurs parlies et leurs surfaces. En ce qui
concerne la commoditö de Ia manipulation, le coin ä arbre de

translation et le coin ä levier ne prösenteraient probablement
pas de difförence notable, si le servant de culasse faisait son
service debout comme autrefois. Mais, comme aux canons de

campagne ä long recul sur affüt et ä boucliers la position na-
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Croquis i. Vue ä partir dela droite, culasse fermee (\).
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turelle de ce servant est d'etre assis tout pres de la culasse, la

manipulation cle la fermeture lui est sans aucun doute beaucoup
facilitee, s'il tourne la manivelle horizontalement plulöt que dans

un plan vertical, et si la manivelle, la culasse ötant fermee,
s'applique contre la tranche laterale de la culasse, au lieu d'etre en
saillie vers Ie servant de culasse. Dans ce dernier cas, il peut
meme devenir necessaire d'öloigner de l'affüt plus qu'il n'est
convenable le siege du servant de culasse pour que celui-ci

puisse commodöment ouvrir ou fermer la culasse, et pour qu'il
soit hors cle l'afteinle du recul ou du retour de la bouche ä feu,
surtout quand celle-ci est disposöe obliquement avec sa culasse

du cötö du servant de culasse.
Le dispositifgeneral du coin de fermeture Ehrhardt, mod. 1902,

peut etre caractörise brievement comme suit (croquis de 1 ä 7) :

W;
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Croquis 2. Coupe horizontale, mecanisme de percussion
au repos (x/4).

La manivelle ä levier, ainsi qu'il a ötö indiquö, forme dans son
ensemble un levier coudö. Elle recoit sa rotation autour d'un
arbre dispose tout pres de l'aröte posterieure droite de lajfer-
meture et traversant deux trous de passage pratiquös dans la

culasse. La nianivelle est maintenue par un dispositif -ä\ ba'ion-
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nette. Au-dessous du bras de manivelle le plus court, recourbe

vers la gauche, se trouve un pivot (3g), qui penetre dans un

logement du glissoir (4) et forme l'axe de rotation de celui-ci.
Quand la culasse est fermöe, la manivelle, parallele ä Faxe de
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Croquis 3. Vue de l'arriere (Y4/).

l'äme, s'applique contre la tranche droite du coin, Ia poignöe
en avant. Un loquet (5) empeche la culasse de s'ouvrir
spontanement. Lorsque le servant saisit la poignee pour ouvrir Ia
culasse, le loquet se dögage et la manivelle devient libre.

Le coin se trouve bloque dans sa mortaise gräce ä un
ressaut (42) du glissoir (4), qui vient s'engager dans la paroi
postörieure de la mortaise du coin.

En donnant ä la manivelle une rotation ä droite (2) d'environ
i3o°, on ouvre eompletement la culasse. Le glissoir, entraine
par le pivot qui se trouve sous le bras postörieur de la manivelle,

sort de son logement d'arret, döbloque le coin et, en glissant

dans sa rainure oblique, pratiquee sur la face supörieure
du coin, deplace celui-ci vers la droite assez loin pour que l'öchan-
crure de l'extrömitö gauche du coin corresponde ä la paroi de
la chambre. Le mouvement du coin est limite par les butoirs de

l'extracteur, contre lesquels le coin vient heurter. Le choc du
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coin imprime alors aux deux griffes de l'extracteur une vigoureuse

rotation en arriöre, qui expulse la douille de la cartouche.
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Croquis 4- Culasse ouverte, vue d'en haut (1/4).

En donnant ä la manivelle une rotation ä gauche, on ferme
la culasse et on bloque le coin.

Lorsqu'on abandonne Ia poignöe, Ie loquet vient fixer la
manivelle.

Quand l'appareil de percussion est au repos, le levier de
detente — auquel Ia poignee tire-feu est suspendue — se trouve
parallele ä l'axe de l'äme dans un logement (34) pratique dans
Ie coin, logement qu'il ferme vers l'extörieur. II est maintenu
dans cette position par la pression d'un ressort ä boudin (5j),
dont l'extremite supörieure, libre, penetre dans le trou (58) du
levier de detente, ä cötö de l'axe (18) de dötente. Lors de
l'introduction du coin dans la mortaise, ce ressort possede dejä
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Mecanisme de percussion, coupe horizontale (*/<).
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Croquis 5. Mecanisme de percussion au repos.
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Croquis li. Mecanisme de percussion arme.
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Croquis y. Mecanisme de percussion, apres le depart du coup,
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une compression initiale due ä la rotation de la poignee (55 de

l'axe vers l'intörieur, dans le sens de son pourtour.
Le levier armeur (16) est dispose le long de la face postörieure

du logement de l'appareil de dötente; il est articulö, d'une part
au bras le plus court du levier de dötente,, de l'autre au boulon
d'armö (i4)- Par la penetration de la gachette (i5) dans le cran
(4g) du boulon d'arme et par l'action de celui-ci sur le talon (46)
du percuteur, ce dernier est suffisamment entraine vers l'arriere

pour que sa pointe (n) ne soit pas en saillie sur la face du
coin. II en resulte que le ressort (12) du percuteur possede une
legere compression initiale, ce qui a pour effet de pousser de

nouveau le boulon d'arme vers l'avant.
Lors de la mise de feu, quand on fait tourner le levier de

detente (17) vers l'arriere, le bras leplus court de ce levier pivote
vers l'avant et force Ie levier armeur (16) ainsi que la gachette
(i5) ä pivoter ögalement vers l'avant autour du bord antörieur
(Ö9)du levier armeur, alors que le boulon d'armö (i4) pivote vers
l'arriere, en entrainant lc percuteur (10) et en bandanl le
ressort de percussion (12).

Dans la derniere phase de ce mouvement, l'öpaulement (60)
de la gachette (i5), qui fait saillie sur le levier armeur (16),
bute conlre Ia paroi antörieure du logement (34) de l'appareil
de detente, fait tourner ainsi la gachette autour de son axe (5o),
et oblige l'extremite intörieure de celle-ci ä sortir progressivement

hors du cran (4g) du boulon d'arme (i4) pour libercr
ce dernier.

Sous l'action du ressort de percussion, bände, Ie percuteur
est projete en avant et fait partir le coup; en meme temps, le
boulon d'armö pivote vers l'avant.

Immediatement apres que le servant charge de la mise de
feu a lache le tire-feu, le levier de detente (17) revient ä sa
position de repos sous l'action du ressort ä boudin (.57). Ce

mouvement a pour consöquence de faire pivoter l'extremite
extörieure du levier armeur (16) vers l'arriöre et son extrömitö
intörieure vers l'avant, tout en faisant glisser legerement ce levier
vers l'intörieur. Le boulon d'arme (i4) pivote alors vers l'arriöre
et se glisse de nouveau devant le talon (46) du percuteur, ce

qui fait rentrer la pointe de celui-ci dans le coin.
A la fin de ces mouvements, l'öpaulement (67) de Ia gachette

en saillie sur la face postörieure du levier armeur (16) projette



212 REVUE MILITAIRE SUISSE

la gachette (i5) contre la paroi posterieure du logement (34), et
force ainsi la gachette ä pivoter vers l'arriere; l'extrömitö
intörieure de la gachette vient alors s'engager dans le cran (4g) du
boulon d'armö (i4)-

Sürete de tir et de route.

L'appareil de süretö de tir et de route se compose essentiellement

d'un boulon et d'un ressort.
Le boulon (19) a une töte aplatie et allongee (61), pourvue

d'un bourrelet mollete (62) facilitant la manipulation. Quand
l'allongement de la töte est dispose dans la direction verticale,
le boulon empeche d'ouvrir le coin ainsi que de mettre le feu.
La fermeture est alors dans sa position de süretö. Pour la dö-

gager de la sürete, il suffit d'imprimer au boulon une rotation
d'un quart de tour.

Le boulon est maintenu dans l'une de ses deux positions
extrömes par un ressort plat recourbö, qui s'applique soit contre
l'une soit contre l'autre face du carre (63) de Ia tige du boulon.
Le rebord (64) qui appuie contre la face ötroite intörieure du
ressort (26) empeche tout degagement du boulon (19).

Mise de feu par la gauche.

Dans quelques artilleries, on estime que c'est non pas le
servant de culasse, mais le pointeur qui doit mettre le feu, parce
que, dans bien des cas, le moment le plus favorable pour faire
partir le coup dopend de l'instant oü Ie pointage est terminö.
Le service de la piece est par suite simplifiö et accölörö, si le

pointeur peut mettre le feu immödiatement sans avoir ä prevenir
le servant de culasse par un signe ou un appel.

Pour repondre ä cette maniere cle voir, l'appareil de percussion

a ötö aussi pourvu parfois d'un dispositif spöcial de mise
de feu par la gauche (croquis 2 et de 5 ä 7), composö d'une
gachette de dötente A, d'une dötente ß (avec axe o et mentonnet

b) et d'un ressort C de detente. Pour faire partir lc coup,
il faut alors chaque fois actionner les deux appareils de detente,
celui de droite et celui de gauche. Ce dernier a röcemment ötö

remplace par un Systeme simplifiö (voir plus loin, chiffre 2).
La fermeture modele 1902 prösente notamment l'avantage d'une

construetion simple, solide et durable; toutes les parties du
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möcanisme fonetionnent dans leur ensemble d'une maniere süre,
et la manipulation est rapide et facile. Cette fermeture ne

compte que 20 pieces indöpendantes, dösignees par des majus-
cules dans les croquis. II ne s'y trouve aucune vis, ni pour
mettre en mouvement ni pour fixer quelque partie. Un homme
quelque peu habile et exerce peut, sans employer aucun outil,
demonter Ia fermeture en 26 secondes et la remonter en 47
secondes. Toutes les parties de l'appareil de percussion et de dö-
te:ite peuvent etre remplacöes facilement et rapidement sans
qu'il soit necessaire d'ouvrir la culasse. La fermeture du canon
de campagne de 7,5 cm. pese 27,5 kg., soit les 9,2 °/0 du
poids de la bouche ä feu sans möcanisme de culasse.

Dans les öpreuves aussi complötes que sörieuses auxquelles
eile a ötö soumise par diverses artilleries, la fermeture ä coin
Ehrhardt a toujours fonetionnö d'une maniöre irreprochable.

On sait qu'en Autriche-Hongrie, la fermeture ä vis excentrique

a ötö adoptöe pour les obusiers de campagne de 10 cm. et

pour la piece de montagne de 7 cm. ; il ötait donc dösirable,
döjä en vue de l'unitö d'instruction, d'employer le meine systeme
pour Ie nouveau canon de campagne. Toutefois cette fermeture
prösenta dans la suite divers inconvönients, et des essais plus
complets entrepris plus tard demontrerent la supörioritö de la
fermeture Ehrhardt ä coin. L"n memoire du ministere de la

guerre sur la question du canon de campagne en Autriche-Hongrie,

adresse 1 le 11 janvier 1904 aux membres de la delegation,
s'exprime comme suit:

« Dans deux nouveaux modeles de canon (canons de

campagne Systeme Ehrhardt) se trouvait une fermeture ä coin,
d'une construetion tres satisfaisante et simple, qui prösentait
sur les autres fermetures de ce genre des avantages
manquants. »

On decida donc d'adopter definitivement cette fermeture, en

apportant quelques modifications au modele primitif.
L'indication de divers journaux militaires que la nouvelle

fermeture est analogue ä celle de Skoda n'est exaete qu'en ce que
les deux systömes sont des fermetures ä coin; il y a en effet
entre la fermeture Ehrhardt et celle de Skoda plusieurs differences

assez importantes.

1 Voir Armeeblatt, n° 20, du 17 mai 1900, page 2.

1qo6 15
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Apres le concours organisö par les Etats-Unis d'Amerique en

1901/1902, le canon modele 1901 prösente par le ministere de

la guerre a etö adopte comme modele 1902 apres avoir subi

quelques modifications, en partie empruntöes au canon
Ehrhardt. Le rapport sur les essais a cependant reconnu sans
reserves que la piece d'essai Systeme Ehrhardt s'est montröe
supörieure non seulement ä tous les canons prösentös par l'industrie

privee, mais est aussi le seul canon du concours (y compris
le canon du ministere de la guerre, finalement adoptö) qui n'a

pas döpassö le poids de 1790 kg., fixe comme limite superieure
pour la voiture-piece.

Bien qu'apres ce concours la question du canon clc campagne
raux Etats-Unis püt ötre considöröe comme resolue pour le

moment, le ministere de la guerre fit döjä l'annöe suivante une
nouvelle commande d'un canon de campagne systeme Ehrhardt

pour des essais. Le rapport que la commission, composee de

trois officiers supörieurs et d'un capitaine, remit le 3 döcembre

1904 sur les essais avec ce canon, pourvu de la fermeture ä coin
modele 1902, loue aussi bien la construetion du canon et la
maniere dont il s'est comporte en gönöral que le fonetionnement
irreprochable de sa fermeture. Comparee ä la fermeture ä vis

dejä adoptee, disait la commission, cette fermelure exige moins
de pröcautions pour prevenir les derangements provenant de

l'encrassement ou de Ia rouille. Elle a jusqu'au dernier coup
des essais fonctionne aussi aisement et sürement qu'au premier
coup tirö. Le dispositif de mise de feu, qu'on ne peut adapter
qu'ä une fermeture ä coin, surpasse en simplicite et en sürete
tous les aulres systömes de ce genre connus. La fermeture peut
ötre demontee, meme quand la culasse est fermee ; un homme
seul, sans outils, met 7,2 secondes pour retirer la fermeture de

la culasse, 19 secondes pour la demonter et 47 secondes pour la

remonter et la replacer dans la culasse ; il faut enfin 11 secondes

pour remplacer le percuteur, 8 secondes pour demonter

l'appareil de percussion et de detente, quand la culasse est
fermöe.

II v a donc lieu de se demander si la plus grande simplicite
de la fermeture ä coin ne compense pas son poids plus considerable

et les inconvenients d'une mortaise transversale pratiquee

dans la culasse.
Cette derniere döclaration est d'autant plus importante et
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significative que les artilleurs americains ont toujours compte
parmi les partisans les plus convaincus de la fermeture ä vis,
bien que les fächeuses expöriences, maintes fois renouvelöes,
faites avec ce genre de fermeture ne soient nullement encoura-
geantes.

Lors du premier examen de la piece d'essai, la commission
avait exprimö sa dösapprobation de la faible epaisseur du mötal

de la bouche ä feu ä la culasse. Un calcul simple, montrant
le taux auquel le mötal travaille au tir et tenant compte des

propriötös physiques de l'acier ä canon d'Ehrhardt, aurait sans
¦doute suffi pour refuter ce prejugö. En tout cas, il n'en est plus
question dans le jugement portö plus tard par la commission ;
le fonetionnement irreprochable de la piece dans une epreuve de
resistance ä laquelle eile a öte soumise ne doit pas avoir peu
contribue ä faire disparaitre cette idöe preconeue. On tira neuf
coups avec des pressions intörieures s'elevant graduellement
jusqu'ä 322,5 atmospheres, depassant ainsi de 3g 0/o la pression
normale cle 2320 atmospheres, prevue dans le programme des
essais pour le concours. Neanmoins, il ne se produisit pas le

moindre dörangement, ä plus forte raison la moindre detöriora-
tion, ni ä la bouche ä feu, ni ä la fermeture, ni ä l'affüt.

La fermeture a aussi subi d'une facon irreprochable les öpreuves

de poussiere et de rouille. On recouvrit tout le mecanisme
de la bouche ä feu et de l'affüt d'un sable fin et poussiereux, qui
fut ensuite enlevö ä la surface au moyen de la main ou en souf-
flant. Alors on disposa Ia bouche ä feu avec Fobliquitö laterale
maximum, on chargea, on pointa et on tira (en 12 secondes) ;

on donna l'ölevation maximum (tir apres 36 secondes) ; on
disposa la bouche ä feu avec Fobliquitö opposee maximum (tir apres
i3 secondes). puis, ä la manivelle, on donna la depression
maximum (tir apres 5o secondes).

Pour l'öpreuve de la rouille, on plongea le mecanisme
pendant environ 20 minutes clans une Solution de sei ammoniac ä

20 °/0, on le laissa ensuite se rouiller pendant 24 heures
aussi eompletement « que ce peut ötre le cas en campagne », on
ouvrit la culasse et on tira quatre coups en une minute et ig,6
secondes.

Enfin on tira encore quelques coups avec des douilles de
cartouches detöriorees ä dessein. Sur cinq douilles, on avait pratique

des rainures longitudinales dont la profondeur allait jus-
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qu'aux trois quarts de l'öpaisseur de la paroi et qui s'ötendaient
jusqu'ä cinq centimetres des extrömitös de chaque douille. Au
tir, les douilles se dechirerent eompletement, mais purent ötre,

par un choc vigoureux de l'extracteur, repoussöes en arriere de
6 mm. ä 23 cm., ce qui permit de les enlever facilement avec
la main. Deux coups, pour lesquels on avait affaibli ä la lime
les capsules d'inflammation donnerent de fortes fuites de gaz
autour du percuteur sans dötöriorer en quoi que ce soit le
möcanisme.

*
* *

Dans ces essais — comme dans d'autres — la fermeture
Ehrhardt ä coin a rempli ä tous ögards toutes les conditions imposees,

memes les plus dures et celles qui ötaient en partie excep-
tionnelles. Nöanmoins des efforts perseverants, faits en vue de

progres constants, ont permis ä la « Rheinische Metallwaren-
und Maschinenfabrik » d'introduire dans ce mecanisme de
culasse plusieurs modifications et perfectionnements, qui, sans

porter aucune atteinte essentielle au principe de sa construetion,
möritent cependant d'attirer l'attention ä plus d'un point de

vue, de sorte que, celte fermeture dans son ötat actuel, mais

sans les complements ulterieurs, prösenterait quelques lacunes
sensibles.

Parmi les modifications röcemment introduites, il convient de
citer les suivantes :

i. Sürete pour empecher d'ouvrir la culasse prematurement
lors d'un long feu.
(Croquis 8 ä io.)

Dans le bras de la manivelle, on a pratique l'övidemcnt B,
ferme en dessous par le curseur E, ä queue d'hironde, maintenu

par deux vis d'arröt. Le glissoir A, qui se trouve dans l'övide-
ment B, est reliö par sa plaque mobile F avec le filetage du
bouton mollete d, löge par son carre dans la rainure longitudinale

g du bras de manivelle. Un trou perpendiculaire pratique
dans le glissoir A recoit la goupille d'arret C, qui est constamment

poussöe vers le haut par le ressort ä boudin place dans
l'övidement de la goupille; le tourillon supörieur de la goupille
fait saillie dans une seconde rainure h du bras de manivelle et
penötre dans la rainure c, pratiquee sur la surface du canon
immediatement au-dessus du bras de manivelle. La rainure et
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Croquis 10 (Y4).

Croquis g (J/4)

la nervure/ empechent la goupille d'arret C, entaillöe d'un cötö,
de tourner dans le glissoir A.

Avant le tir, le glissoir et Ia goupille d'arret occupent la
position reprösentöe dans Ies croquis 8 et g. Au döpart du coup,
des que la bouche ä feu commence ä reculer, tous deux, en
vertu de leur inertie, ont un mouvement relatif en avant (dans
les croquis 8 et g, vers la droite) et Ia goupille d'arret, action-
nee par le ressort e, pönetre par son tourillon superieur dans
le repos D, qui se trouve ä Fextremite anterieure (de droite) de
la rainure c. Quand l'appareil de sürete est ainsi dispose, on
peut ouvrir la culasse.

Pendant la premiere partie de la rotation de la manivelle,
lorsqu'on ouvre Ia culasse (croquis 10), Ie tourillon de la goupille

d'arret suit Ia rainure arquee a pratiquee dans la culasse
de la bouche ä feu, glisse Ie long du plan incline qui forme la
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face superieure de celte rainure et ramene en meme temps le
glissoir A ä sa position initiale.

Lorsqu'on ferme la culasse — dans la derniere partie du
mouvement, — le tourillon cle la goupille d'arröt entre dans la
rainure en droite ligne b — ouverte comme a sur la droite —
de la bouche ä feu. Le tourillon est graduellement pousse par
le plan incline cle cette rainure (voir la coupe par c-b), puis,
des que la culasse est eompletement fermöe, il revient dans la
rainure c.

Quand l'appareil de sürete est ainsi dispose, il est impossible
d'ouvrir la culasse, parce que Ia goupille d'arret, en penetrant
dans la rainure c, fermöe vers la droite, empeche de tourner la
manivelle.

Les memes mouvements se renouvellent d'un coup ä l'autre.
Si le coup ne part pas, on attend un certain temps, puis, au

moyen du bouton d, on pousse vers l'avant le glissoir avec la

goupille d'arret; il est alors possible d'ouvrir la culasse.
Pour l'exercice, on enleve l'appareil cle süretö apres avoir dö-

gagö le curseur E et le bouton d.
Avec l'appareil de sürete ci-dessus, on peut se passer du

loquet (5) avec axe (6) et ressort (7) adaptes ä la manivelle du
coin (croquis 1); ees parties n'ont donc pas ötö reprösentöes
dans les croquis de 8 ä 10.

2. Nouvel appareil de mise de feu par la gauche.
(Croquis 11 et 12.)

Au lieu d'avoir trois parties, comme le pröcödent, cet appareil

ne se compose epie d'une seule piece, le loquet de detente A1,

ayant la forme d'un levier ä deux bras, löge clans un övidement
creuse dans la paroi inferieure du coin. II pivote autour du tou-
rillin perpendiculaire I, en saillie sur sa face superieure,
tourillon pouvant tourner dans un logement pratiquö sur le coin.
Le bras droit du levier, le plus court, porte un second tourillon,
qui penetre dans un logement correspondant du levier-armeur
(16), dispose au-dessus de lui (voir les croquis 2 et cle 5 ä 7).
Ainsi des cpi'on tire en arriere l'extrönütö du bras gauche du
levier A1, le plus long, qui est en saillie hors cle la mortaise du
coin, toutes les parties de l'appareil de percussion et cle detente
sont actionnöes de la möme maniere que lorsqu'on fait feu au
moyen du levier cle dötente (17).
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Ce dispositif — au contraire de l'ancien — permet la mise
de feu soit par la droite, soit par Ia gauche de la piece, d'une
facon tout ä fait indöpendante. II n'est plus besoin d'un accord
entre le pointeur et le servant de culasse; il n'est donc pas nö-

LyP
r\

3 OJ

Croquis 11 (Y4)

cessaire, clans un eis donne, de maintenir armö l'nn ou l'autre
appareil pendant un certain temps. Apres Ie depart du coup,
l'action du ressort ä boudin (.57) sur Ie levier de detente ramene
aussi le loquet de dötente ä sa position de repos.

3. Sürete pour prevenir une mise de feu prematuree.

Un dispositif de sürele extremement simple contre les mises
de feu prematurees (croquis 11 et 12) est encore Joint ä cet
appareil de detente ä gauche. II se compose uniquement d'un
tourillon n, qui se trouve sur la face arriere du loquet de
dötente. Ce tourillon ne peut s'engager clans son logement o,
pratique dans la paroi posterieure de la mortaise du coin, que si
la culasse est complelement fermöe; il permet alors de tirer
tout ä fait en arriere le loquet de dötente. Par contre, dans
toule autre position du coin, il vient buter contre la paroi de
la mortaise dans le voisinage du logement o, avant que l'appareil

cle detente ait öte actionne autant qu'il est nöcessaire pour
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permettre l'öchappement du boulon d'arme i4; il empeche alors
de faire partir le coup prömaturöment.

4. Clapet obturateur. (Croquis 11 et 12.)

Ce dispositif est destine ä protöger le pointeur contre le dö-

gagement de gaz qui pourrail se produire par l'ouverture de

gauche de la mortaise du coin, en cas de dechirure de la
douille de la cartouche. II sert aussi ä empecher Ia poussiere de

pönetrer dans le möcanisme de fermeture.
La plaque L, fixöe par la vis p ä la gauche de la culasse, porte

entre ses deux talons percös q et q1 le pivot r, visse dans q et

-t
M )..>.
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m
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Croquis 12 (x\4).

maintenu dans q1 par un tourillon inferieur. La position exaete
des deux talons et de la plaque est döterminöe par les goupilles
s s, engagöes dans des logements pratiquös sur la paroi
antörieure de la mortaise du coin. Le pivot r est entoure par la
boite t du clapet mobile M. Dans sa partie superieure ölargie,
le canal de la boite renferme le ressort ä boudin u, röuni ä la
boite et au pivot de teile sorte que le clapet M soit constamment

repousse en arriere et soit ainsi oblige, quand la culasse est

fermee, d'appuyer par son arete droite, arquee et oblique, contre
la face anterieure oblique de la lunette du coin. Ce dispositif a

l'avantage, comme tout bon appareil obturateur, d'operer Fob-
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turation d'autant plus efficacement que les gaz, en cas de fuite,
exercent une pression plus forte.

Lorsqu'on ouvre la culasse, le clapet M, poussö par le ressort,
se porle en arriere autant que le permet Ia tranche antörieure V
de sa botte t. Pendant la derniere partie du mouvement du coin
vers la gauche quand on ferme la culasse, il est saisi par la
surface oblique de la lunelte du coin et ramene en avant ä sa
position initiale.

5. Suppression du ressort ä boudin du levier de detente.

(Croquis i3 et i4-)

Pour pouvoir supprimer ce ressort, dont la pression, apres
le döpart du coup, ramene ä leur position initiale le levier de

fl

wmm
m [w-
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Croquis i3. Appareil de percussion et de detente au repos (Y4).

dötente et tous les autres organes du möcanisme de dötente, Ie

couvercle i3 (voir les croquis 2, 3 et de 5 ä 7), qui ferme en
arriere le logement du percuteur, est formö par un levier ä deux
bras T et prolongö vers la droile de teile sorte que le bec u,
quelle que soit la position du möcanisme de dötente, appuie
contre l'arete postörieure arrondie v du levier de dötenle.

Afin que le levier T pivote horizontalement autour du bour-
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relet de rotation W avec une force süffisante pour agir efficacement

sur le levier de dötente, Ie ressort de percussion x appuie
en arriere sur la face antörieure cle Fextrömitö gauche du bras
de levier le plus long et oblige ainsi le bras de levier de droite,
plus court, ä repousser önergiquement en avant le levier cle

dötente. Le ressort cle percussion aen meine temps recu une section
renforcee (reetangulaire, auparavant ronde) et le diametre des

trois spires d'arriere en a etö augmentö.
Quand l'appareil cle percussion est armö (croquis i4), l'arete

postörieure v du levier cle dötente appuie sur un point du bec»
qui se trouve en dehors de l'axe cle rotation y, ä droite; le bras
de levier et la puissance du ressort cle percussion sont tels

qu'apres le depart du eoiqi tous les organes de la dötente soient
ramenös au repos. Le ressort ä boudin du levier de dötente
devient ainsi superflu.

Les raisons qui ont determine ces innovations sont evidentes

pour la mise cle feu par la gauche et pour la suppression du
ressort ä boudin du levier clc detente, car, dans ees deux cas,
il s'agit de diminuer le nombre des organes indöpendants cle la
fermeture, ainsi que de simplifier la construetion et, par la
detente ä gauche, aussi le service.

Au premier abord, les motifs qui ont conduit ä adopter les

trois autres modifications sont moins övidents; c'est surtout Ie

cas pour les deux süretes. Recemment on est cle plus en plus
arrivö ä la conviction qu'une sürete contre les longs feux n'esl
nöcessaire que pour les canons ä tir rapide röunis dans cles

tourelles, des batteries cuirassees et d'autres constructions de ee

genre, car on evite par lä autant que possible de graves
accidents. On admet en general qu'en rase campagne — comme
dans cles batteries ä decouvert et sur un rempart — une sürete
de ce genre est superflue, parce que le feu des pieces voisines
ne peut que difficilement induire les servants en erreur sur le

depart du coup de leur piöce.
Si la fermeture Ehrhardt a ötö neanmoins pourvue de la

süretö contre les longs feux, c'est sur la proposition isolee de l'au-
toritö militaire d'une grande puissance europöenne. Un tres
serieux accident, cause il y a quelques annöes par un long feu lors
d'essais avec pieces de campagne, a paru ä cette autoritö d'autant

plus justifier l'emploi d'un svsteme de süretö special que
l'ageneement et le fonetionnement de celui-ci, sous la forme pro-
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sentöe, sont aussi simples que sürs et qu'il n'en resulte aucun
aecroissement de poids de la fermeture.
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Croquis i-j. Appareil de percussion et de detente arme (Vi)-

Si l'emploi d'une sürete contre les longs feux peut encore en

tous cas se justifier pour les pieces cle campagne, on n'aecordera
certainement pas une valeur ögale ä Ia süretö contre la mise cle

feu prömaturöe, adaptöe ä Ia fermeture de coin. On a, en effet,
avec plein droit et ense basant sur une longue experience
constamment favorable, toujours considöre comme un des avantages
indiseutables, allant de soi, cles fermetures ä coin, de rendre
absolument impossible toute mise de feu prömaturöe, parce que
le percuteur ne peut se presenter derriere la capsule d'inflammation

que lorsque la culasse est tout ä fait fermee; si par mö-
garde on agit trop tot sur la dötente, le percuteur ne peut faire

partir Ie coup, car il frappe alors toujours Ie culot de la douille
ailleurs epie sur la capsule.

Celte süretö n'a öte ajoutee que sur la demande expresse de

quelques artilleries. Si eile est superflue, eile n'est du moins pas
nuisible; sa simplicitö repond ä toutes le exigences et il n'en
resulte egalement aueun aecroissement de poids.

Enfin le clapet obturateur doit son origine aux essais americains,

dans lesquels Ie tir avec douilles fendues et Ies öpreuves
de la poussiere ont joue un röle assez important. II est cle meine
hors cle doute que si d'une part il est assez facile de provoquer
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artificiellement des dechirures de douille allant jusqu'au culot,
d'autre part des douilles fabriquees avec un bon mötal sans
döfauts, par exemple par le procede de compression Ehrhardt,
quand on les emploie dans des conditions normales, ne peuvent
se dechirer dans toute leur longueur.

Toutefois la prudence n'est pas ici hors de propos, et il
n'importe pas moins de prevenir l'encrassement par la poussiere,
qui, en certains cas, peut provoquer des derangements serieux
dans le service.

On ne peut nier que le but et l'utilitö de quelques-unes des
modifications apportöes apres coup ä la fermeture ä coin
mod. igo2 ne paraissent döpasser la limite des besoins pratiques.
Neanmoins, si on tient compte de ce que les innovations qu'on
peut qualifier de superflues n'ont ötö apportöes que sur la
demande de diverses autorites militaires, on trouvera tres naturel
•que le construeteur ait mis tous ses soins ä donner Ia preuve
que la fermeture Ehrhardt permet de satisfaire d'une maniere
simple et juste ä toutes les exigences, meme Ies plus etendues.

Gönerai R. Wille.
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